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entre les individus, mais aussi entre 
les classes. La Suisse n'a pas d'école 
réservée aux officiers. Tous les 
hommes de 20 ans, propres au ser- 
vice militaire vont à la même école. 
Là le paysan a comme compagnon 
de chambre l'étudiant, l'ouvrier, le 
fils de son patron. Pendant les trots 
mois que dure l'entraînement, on a 
le temps de reconnaître la valeur 
réelle et les faiblesses de son voisin, 
de se faire des amitiés. Une égalité 
complete existe dans les barraques 
ments. Cet entraînement intensif ren 
voie les hommes à la vie civile, bron- 
zés, endurcis et chargés d'expérience 
que la vie paisible des villes ou des 
villages ne leur aurait pas donné en 
10 ans. Ces 3 -mois sont un puissant 
Ionique pour la jeunesse suisse et là 
durée relativement courte de l'en- 
traînement permet à chaque recrue 
de retrouver à son retour sa place 
dans la vie civile. 

I L'insuffisance technique résultant 
d'une si brève période de service est 
compensée par un entraînement azarc_
nuel. La vie civile également apporte 
au citadin, de fréquents contacts 
avec les affaires militaires. Dans cha- 
que pillage clans chaque club de tir, 
ont voit des «cercles d'amis» pour 
officiers et sous-officiers.  • 

L'officier suisse est, dans la plu- 
part des cas, un civil, comme tout le 
monde. Entre les manoeuvres annuel_ 
les, il consacre quelques heures par 
semaine à ses devoirs militaires. Un 
capitaine, par exemple, dans la vie 
civile, surveille sa compagnie il 
sait toujours où ses hommes habi- 
tent. L'habitude veut qu'ils lui en- 
voient leurs bons voeux de Nouvel- 

An, auxquels il répond toujours. 
Plusieurs de ces li-Ommes vont vers 
lui pour lui demander un con seil ou 
pour les aider à trouver du travail. 
Tous le considèrent comme le ch f 
d'une famille de 200 hommes. 

Le Haut-Commandement de l'ar- 
mée en Suisse a prévu dès 1930 déjà; 
que la prochaine guerre ne serait pas 
une guerre de «fronts», et qu'une 
défense en profondeur devait être 
organisée, constituée par des «nids» 
offrant une résistance locale et soi- 
gneusement équipés. C'est ainsi que 
les Suisses retournent à leur ancien 
ne tradition de faire la guerre. 

'Chaque canton a son propre syste- 
me de- défense, selon sa topographie 
et ses ressources. Des petits corps 
d'armée surgissent en certains points 
pour défendre les profondes vallées 
et pour barrer le paesage des gorges 
étroites. 

- Si l'ennemi est trop puissant, des 
renforcements sont demandés aux 
voisins, suivant des.. plans prééta- 
blis. Nous trouvons ainsi à la base 
de l'organisationinilitaire, lés mêmes 
facteurs qdi déterminent la structure 
politique du pays: autonomie locale 
«t ent•'aide. 

La moitié de d'armée est composé,, 
 divisions mobiles régulières. Le 

reste consiste en garnisons et en 
forts pour défendre les principaux 
passages-des Alpes. Ce sont des bri- 
gades de montagne, constituées par 
des spécialistes du ski et de l'alpi-
nisme, et des brigades indépendantes 
pour défendre les frontières. 

Ces troupes de couverture connais- 
sent les positions préparées à la 
frontière, parce qu'elles les ont forti- 
fiées de leurs propres mains. A la 
première alerte, les hommes endos- 
sent 'leurs uniformes et vont à leurs' 
postes. Les machines et les canons 
anti-tanks sont prêts. Les magasins 
de munitions et de vivres ont été ca- 
ehés dans les rochers. En 1939, la 
disposition de ces troupes de cou- 
verture, qui précéda la mobilisation 
générale de cinq jours, se fit en 
quelques heures, le long de toutes les 
frontières -de la Suisse. 

Les gardes-frontière prennent post- • federale, un article 34 quater, chan- 
(ion à quelques kilomètres de leurs geant le Conseil fédéral d'instituer, 
propres maisons. Ils savent ce qu'ils avec le concours des cantons, unk. 
défendent. Il n'est pas besoin de leur assurance en eas de vieillesse, et 
faire des discours. L'un de ceux gni 
écrivit cet article fut mobilisé en 

une assurance des survivants. 

1939,- à un poste-frontière du Jura. Ces deux assurances devaient poSi.- 

Il pouvait voir, à travers ses tamel- voir être déclarées obligatoires pour 

les, un champ, à 3.000 pieds am certaines catégories ide citoyens. 

dessous, et parfois attraper le clair 	Le même article constitutionnel 

reflet d'une robe d'été et imaginer devait affecter à l'assurance-vieilles- 

qu'il reconnaissait ses enfants, De se les lprodidts de l'imposition que le 

telles choses comptent dans la même vote eopulaire introduisait 

guerre. sur le tabac. 
La mise en oeuvre du' principe 

fendre avec succès -  un pays contre 
Mais une petite armée peut-elle dé- constitutionnel ainsi arrêté s'avéra 

un adversaire cinquante fois mieux 
extrêmement difficile. 

équipé? 
Quelles sont les principales étapes 

' Le premier acte du «blitzkrieg» est d'une évolution qui n a pas abouti 

d'empêcher la mobilisation du pays à Un résultat positif, 

que l'on veut envahir. Les partenai- Après (plusieurs années de discus- 

ses de l'Axe peuvent devenir les siens et d'études, le Conseil fédéral 
maîtres de l'air et désorganiser les mettait sur pied, un projet idaté du 
communications ferroviaires. Mais 17 Juin 1931, qui lut rejeté par le 
l'armée suisse a été mobilisée depuis peuple suisse le 6 décembre suivant, 
1939 et les distances sont si petites d à la Suite , 'une campagneéleetora- 
que les troupes peuvent être dé- le 'fort animée. On ne pouvait songer, 
placées saris l'aide des voies ferrées. 

La seconde phase du «blitzkrieg» 
est la trouée du territoire derrière les 
lignes. Cela serait-i• possible en Suis- 
se? Il y a autant de centres de ré-  le tabac, Lurent comptabilisés dans 
sistance.  qu'il y a de cantons ou de un compte spécial qui atteignit 236 
villes, alitant de bases de défense, millions elle frs. Mais depuis 1936, 

u a de défilés et de montagnes. *ces ressources mêmes furent déviées 
Chaque village de la Suisse est de- de lent destination primitive et sont 
venu un Tort, ses entrées fermées maintenant versées à la couverture 
par des barricades et les maisons des besoins badgétaires réguliers. 
transformées en des forteresses en (Lire la suite en page 2) 

(par DENIS DE ROUGEMENT) 

miniature. Vous ouvrez la porte do 
quelque grenier et vous vous -trouvez 
en face d'un canon anti-tank, pro-
tégé par un mur en ciment. Une 
poussée rapide « divisions motori-
sées pourrart seutement se faire en 
évitant les villages et en passant à 
travers les forêts ou les pâturages. 
Mais les routes sont minées. Les fleu-
ves, les vallées et les gorges' sont 
protégés par des canons cachés dans 
tes parois rocheuses. Dans chaque 
«compartiment» du territoire suisse, 
l'ennemi aurait à développer une at-
taque en règle. Il ne serait nullement 
question d'avancer rapidement com-
me dans les plaines de Fladdre ou en 
Pologne. 

Les deux premières années de la 
victoire allemande, ont renforcé la 
volonté des Suisses de se défendre. 
Le contact entre les hommes et le sol, 
entre l'armée et le peuple, entre le 
présent et les traditions historiques, 
s'est vu raffermi par cette longue 
période de mobilisation. La Suisse 
fut épargnée ail printemps 1940 uni-
quement Parce que ses voisins -com-
prirent que ce serait un «morceau 
dur à 'avaler», et parce qu'il était 
celui qui a. dans ses mains, le. Go-
thard.  • 

Les 4/5 du trafic entre l'Allemagne 
et l'Italie se fait par le Gothard ou' 
le Simplon. Ces tunnels sont puis-
samment minés. Beaucoup d'hommes 
ont juré de les faire sauter au pre-
mier signe d'invasion. L'Axe le sait 
l'Axe connaît aussi le plan suisse de 
défense. La ligne du- Gothard a été 
déclarée comme ligne de retraite 
nationale. Certaines unités de l'armée 
doivent ralentir la pénétration des 
frontières, d'autres doivent défendre 
les vallées partant du Gothard. Les 
Suisses pourraient tenir, sans espérer 
toutefois une victoire, mais ils sau-
veront du moins l'honneur du pays. 

Des extraits d'un récent discours 
prononcé à Berne par un colonel: 
devant un grand public. montre l'é-
tat d'esprit actuel de la Suisse. 

«Le vrai Confédéré est celui qui ne 
questionne jamais pour ce qui a trait 
à /a défense du sol quand cela est 
raisonnable. .4 ceux qui demandent: 
«Pourquoi ces sacrifices?», il répond: 
«Ni lu famine, zzi lu guerre, ni l'exil 
ne pourront être évités si nous gé-
missons sans lutter». La liberté inde 
Pidnelle ne pourra survivre dans un 
Etat qui ne défend pas son indépen-
dance. Mais au-delà .  de tout calcul 
de gain ou de perte, il 'y a des 
ardeurs morales. Il y a l'idée férié_ 
raliste que nous devons conserver 
comme un héritage à nos descen-
dants. Voilà pourquoi nous croyons 
en Dieu et non pas en un -homme qui 
prétend être adoré comme un Diens. 

LA  SEMAINE EN SUISSE 
LE PROBLICIVIE DE L'ASSURANCE 
VIEILLESSE REMIS EN QUESTION 

La leçon de l'armée suisse 
-CHRONIQUE NATIONALE 

Peu avant la guerre de 1914, l'Em_ 
pereur Guillaumé H fit une visite au 
Gouvernement suisse. Au cours des 
manoeuvres militaires, il dit à un 
soldat:" «Vous êtes 500.000 hommes. 
et  vous lirez bien; mais si" nous vous 
attaquions avec un million d'hommes, 
que feriez-vous?» «Chacun de nous 
tirerait deux fois«, répondit calme-
ment le soldat. Le Kaiser préféra pas_ 
sen par la Belgique. 

La Suisse est l'un des pays qui a le 
mieux résolu l'urgent problème de 
la défense de la démocratie, sans tou-
tefois tomber dans une mobilisation 
totalitaire. 

Voici les faits: Avec une popula-
tion de 4 millions et demi d'habi-
tants. la Suisse a une armée de 600 
mille hommes. Un habitant- sur 7 est 
un soldat. La même proportion don-
nerait aux Etats-Unis une armée de 
20 millions d'hommes. Mais nulle 
part les coutumes et les institutions 
ne sont plus démbcratiques qu'en 
Suisse. et nulle part l'armée n'est 
plus populaire et, ne fait aussi partie 
de la vie nationale qu'en Suis-se. 

Depuis que les communes suisses se 
libérèrent pourla première fois de la 
domination médiévale des seigneurs. 
leur armée a été un groupe-
ment de citoyens libres, possédant 
chacun ses propres armes et portant 
fièrement son fusil, ses munitions et 
son équipement militaire. C'est ainsi 
.qu'on peut souvent voir un paysan, 
assis sur le seuil del sa poile, polis-
sant et .graissant.son fusil après le 
tir du dimanche, -- spectacle que 
vous ne verrez nulle part ailleurs 
dans le monde. 

Cette habitude remonte au Moyen-
Age germanique. A cette époque, 
l'«homme' libre», — celui qui n'était 
pas un serf, — se distinguait pal' ce 
fait: il avait le droit de porter des 
armes. Les Suisses considèrent leurs 
armes comme un symbole de leur 
liberté. Les libertés civiques et l'es-
p•it militaire n'ont jamais été en 
contradiction. Depuis les temps les 
plus anciens, les Suisses étaient li-
bres parce qu'ils étaient forts, et 
ils étaient forts parce qu'ils étaient 
libres. 

La possession par chaque citoyen 
de ses propres armes, montre d'une 
façon concrète que l'Etat lui fait 
confiance. Imaginez ce qui arrive-
rait dans certains Etats modernes; 
en proie à des luttes sociales ou 
politiques, si les soldats démobilises 
avaient le droit d'emporter chez eux 
leurs armes et leurs munitions! En 
France, après l'Armistice, on °Cris 
mille francs atm soldats, en échange 
de leurs fusils, par crainte d'une ré_ 
votation, Hitler fit désarmer ses 
propres troupes de choc, après l'é-
puration du 30 juin 1934, leur lais-
sant seulement un poignard décora-
tif. 

La possession par chacun de ses 
propres armes a également une im-
portance technique qui n'est nulle-
ment à négliger. C'esrle seul moyen 
d'assurer une mobilisation ultra-
rapide. Et c'est la défense la plus 
adéquate contre les parachutistes 
Une coutume médiévale est devenue 
ainsi, la méthode la plits moderne 
de défense. C'est la clé de l'organisa 
lion de l'armée suisse et le secret de 
sa popularité... 

L'armée est un lien non seulement 

Dernièrement, nos compatriotes, MM. 
de Blonay, Burckhardt et de Marignac 
ont entretenu  lies  membres du groupe 
alexandrin de la N. S. H. de l'armée 
suisse. 

Nous avons pensé intéresser nos lec-
teurs en traduisant et en résumant à 
leur intention, l'article ci-dessus de 
Denis de Rougemont, paru dans le 
«Reader Digest», le grand magazine a- 
méricain,  

LETTRE  DE SUISSE 

POUR SAUVER NOTRE PASSE 

«Les châteaux, ces témoins de notre 
passé riche et animé, sont considérés 
par la génération -actuelle tout autre-
ment qu'il y a cent ans. Ils  étaient en-
core liés alors au souvenir des rap-
ports de souverains à sujets; aussi le 
,ouverneinent se défit-il de -ceux qui 

étaient devenus sa propriété. Aujour= 
d'hui, on regrette ces aliénations; on a 
appris a noeux apprécier l'importance 
ae ces -édifices». 

Ces réflexions se .isent dans un rap-
port du -Conseil d'Etat à Zurich. C'est 
peut-être la première fois qu'un docu-
ment officiel exprime -un regret des 
sottises commises il y a -un siecle par 
les gouvernements qui s'intitulaient 
progressistes. Cette  époque qui se di-
sait éclairée pensait de prouver en é-
teignant 1e passé qui est, en fait, la seu-
le réalité humaine: tout ce qui est, est 
passé. 

* * * 

On ferait un impressionnant  .  inven 
taire des richesses  perdues ou détrui-
tes par la passion politique, la, passion 
religieuse, la passion progressiste: tré-
sors -d'église, vitraux de prix, vend-us 
au plus offrant, cédés à des amateurs 
étrangers, rachetée à grand' -peine; bi-
oliothèques précieuses, dispersées par 
des ignorants et des primaires et 'dont 
les defiris font l'ornement d'instituts é-
trangeré; beaux décors de villes démo-
lis sous prétexte de laisser passer la 
locomotive ou d'élargir rue, souvent 
remplacés par d'absurdes édicules qui 
généralement entravent la circulation 
plus que ce qui était à leur place; châ-
teaux tombés en -ruine, vendus pour des 
fins  utilitaires par leurs propriétaires 
ruinés par le fisc. Une parure s'en est 
allée lambeaux par lambeaux. Sans 
cesse s'accomplissent des destructions 
évitables de ce que nos  prédécesseurs 

construit pour le plaisir de nos 
yeux, de ce que la natur e  a créé pour 
notre joie, 

Il y a quelques années on vit arriver 
au conseil national une commission 
toute guillerette: elle avait eu une i-
dée. Mitât e_ile en avait emprunté une, 
non, chose particulière, au nord, mais 
à l'ouest. Elle proposait, faisant d'une 
pierre deux coups, d'ouvrir des routes 
nouvelles au tourisme tout en contri-
buant à 'in conservation de nos beau-
tés naturelles. Il s'agissait d'organiser 
des itinéraires de. châteaux historiques, 
à l'imitation de ls, France d'avant-
guerre. Nos voisins avaient créé toute 
une organisation, fOrt ingénieuse, per-
mettant aux automoblistes ,voyageant 
isolément ou en commun, de visiter, 
moyennant finance, le s  châteaux les 
plus intéressants jalonnant les routes 
touristiques. Les propriétaires rece-
vaient une partie des finances d'en-

4-rée, ce qui leur permettait d'entretenir 
leurs demeures. 

L'affaire s'ensabla, tombée sans dou- 

à cette «scène sublime», L'un d'eux, 
Bleuler, s'était spécialisé dans ce su- 
jet..et en -tenait boutique dans son a- 
telier de gravure. Ses affaires prospé- 
rèrent si bien qu'il put transporter son 
négoce artistique au château de Laufen 
dont-il-devint propriétaire en 1945. «Sa 
veuve iii,-on dans les premieres édi- 
tions de Baedeker, se fait payer 1 fr. 
pour le droit de contempler la chute 
depuis  le pavilion et depuis da gale- 
rie construite sous la cataracte meme. 
Elle possède aussi les bateaux de pas- 
sage». 

(J'est à ses descendants  que  l'Etat 
de Zurich vint d'acheter Laufen afin, 
ait judicieusement  •  son rapport, «de 
préserver de toute atteint e  ce joyau 

paysage suisse». 
Il eût été difficile de touver un plus 

intelligent emploi de da part du canton 
uF  Zurich au bénéfice de  ,,'Exposr.ion 
..<,Lionaie de 1939. 

P.G. 

L'EGYMFE ET 'LA 'GUERRE 

LA CROIX-ROUGE AMERICAINE 
A L'OEUVRE 

C'est au siege ae l'Assistance Pu- 
bteque que l'as sait la connaissance ae 
M. pain,s'ont un de nos conjeeres de 
ta «Bourse rgyptienne» du (;aire à 
propos de l'oeuvl e magnifique entre- 
prise en Orient par ta Groix-rcouge a- 
mencatne. Je m'y trouvais dans le bu- 
reau de B. Cases, en compagnie de a. 
E. Ahmed Helnnj, pacha, quand on 
annonça la visite au délégué de la 
Croix-Rouge américaine. YI. Bain ve- 

 nait visiter le siège de l'Assistance, 
clans l'intention sans dosete de se rens 
die personnellement compte des be- 
soins éventuels de l'Association en 
fournitures médicales. 
L'occasion était ,  trop bonne et ne pou- 

vait pas être manquée. Et c'est ainsi 
que, ilté heure plus tard je me trou- 
vais confortablement installé dans 
l'accueillant bureau que la -Croix-Rou- 
ge américaine occupe à la rue Kasr et 
Nil. 

Et M. Bain se prêta aussitôt 
rigueurs de l'interviews'. 

— Il y aura bientôt un an que je 
suis arrivé ici, me dit-il, Venant de 
Lisbonne, je devais me rendre en 
Grèce... lorsque l'attaque allemande se 
produisit. Ma mission devenait dès 
lors superflue et le 17 niai 1941, je dé- 
barquai dans un port égyptien — suivi 
par trois navires chargés de produits 
américains originairement destinés 
à la Grèce. Je vins donc en Egypte, 
oit, j'installai mon «quartier-général». 
Au cours des six premiers mois, j'ai 
reçu ici pour plus de 2.225.000 dollars 
de produits divers destinés au Moyen- 
Orient. 

M. Bain me tend :une longue liste 
dactylographiée. Plus d'une centaine 

mérique a déjà profité, entre autre, 
aux organisations suivantes: 

— Croissant-Rouge britannique. 
— Croix-Rouge hellénique. 
— Croix-Rouge internationale. 
— Greek War Relief Committee. 
— Lady Lampson. Committee for 

Refugies. 
— Le Croissant-Rouge égyptien et le 

Croissant-Rouge, de la Jeunesse. 
En outre l'armée britannique et le 

Royal Army Medical Corp, ainsi que 
25 'dispensaires et cliniques relevant 
de sociétés de bienfaisance, ont eu 
leur part des envois américains. M. 
Bain me fait remarquer à ce propos 

"que les secours sont distribués sans 
aucune distinction de race ou de re-
ligion. D'ailleurs, ajouta-t-il• nous 
sommes prêts à recevoir toute demande 
de secours. Toutes les requêtes qui 
nous parviennent sont l'objet d'un 
examen minuitieux. Donnez mon adres-
se à vos lecteurs, ma porte est ouverte 
à toutes les 'organisations officielle-
ment constituées. 

Empressons-nous de nous conformer 
à ce désir. Toute correspondance doit 
être adressée à: 

American Red Cross 
50, rue Kaer et Nil 

Le Caire 
La Syrie, le Liban et la Palestine, 

les réfugiés grecs en Turquie les 
victimes des raids aériens d'Alexan-
drie, les colonies «italiennes» d'Afri-
que Orientale, ont reçu des secours de 
la Croix-Rouge améeicaine. Ces secours 
ne sont pas uniquement constitués par 
des médicaments: les civils victimes 
de la guerre reçoivent également des 
produits alimentaires. Des montagnes 
de médicaments et d'autres articles, ont 
été débarqués à Suez et acheminés 
rapidement vers divers centres de 'dis-
tribution. Un personnel américain, 
composé de 5 spécialistes, veille à la 
bonne marche du travail. 70.000 sacs 
de farine ont déjà été distribués dont: 
30.000 au Croissant-Rouge à l'époque 
dc raids sur Alexandrie; 20.000 en 
Libye et le reste en Palestine én Sy-
rie et dans la province égyptienne. Les 
autres produits distribués compren-
nent notamment : du lait en poudre 
du miel, du riz, du café du cacao 
etc... 

— Une seule ombre cepesidant à ce 
réconfortant tableau: tout cela a été 
possible jusqu'ici, Mais 'demandons-
nous, les hostilités dans le Pacifique  

ne vont -elles pas entraver l'achemine- 
ment regulter des expéditions futures: 

M. Bain n'est nulleinent surpris par 
cette question. Pas du tout, répondit-
(c,  jUUTIWUI"i'S pourront continuer 
a arriver comme par le passé. .ze 
crains seutement que le flot des en-
vois subisse une baisse provisoire 
mais„..il est hors de doute que mon 
pays a entrepris un «effort total» et 
que t aide medicale qutist un peu 
ae mon domaine — sera encore .inten-
sifiele. L'année dernière, me dit-il, l 
mutions de membres ont regle ,a la 
Croix-vouge einericaine la cotisation 
aun dollar. Cette année, ce. Cinf Fre 
est probablement monté jusqu'à 18 
millions de membres et autant de 
dollars! L'agression japonaise a ravi-
vé. toutes Ces énergies aux Etats-Uinis 
emportant dans son tourbillon ce qui 
pouvait encore subsister dans les 
rangs des isolationnistes. 

* *  e 
M. Bain allume une cigarette. L'é-

clair de son briquet illumine -un ins-
tant son front calme et énergique 
L'homme ne s'est pas laissé' entrainer 
par la passion qu on devine pourtant 
chez lui. Sa conscience est révoltée 
par la nouvelle tuerie qui embrasse 
le Pacifique. Ses compatriotes se bat-
tent à l'autre. bout au, monde. Cepen-
dc.nt, le devoir le retient ici, parmi 
nous. Soldat sans fusil il est quand 
même à son poste de combat. Il n'a pas 
attendu l'attaque de Pearl Harbour 

your . . of frir à la Croix-Rouge améri-
caine son coeur vaillant et sa longue 
expérience. D'autres épreuves diffici-
les l'avaient4éjà préparé au rôle dont 
il s'acquitte aujourd'hui avec tant de 
dévouement: inondations pluies tor-
rentielles. -incendies et les mille et un 
accidents de la vie quotidienne ont 
fait 'de lui un expert en -matière d'or-
ganisation de secours. - 

M. Bain est ce qu'on appelle «the 
right man in the right place». Tra-
vailleur infatigable, homme de grand 
coeur, il a par dessus tout un sourire 
franc et généreux. Ce sourire a enga-
gé pas mal de gens à s'adresser a lui 
_jamais en vain. 

La Croix-Rouge américaine -  a été 
.  créée pour soulager la détresse. Elle 
nous a délégué en. M. Bain une per-
sonne compréhensive et charitable un 
représentant typique de la généreuse 
Amérique qui tend au monde, à l'en-
trée du. port de New-York le flam-
beau de la civilisation. 

Au moment de prendre congé, M. 
Bain nous a déclaré: 

L'Egypte a été choisie comme 
centre de distribution pour soulager 
la mis ère européenne après la victoire 
alliée. Pour le moment, les instruc-
tions reçues de Washington limitent 
notre champ d'action au Moyen-O-
rient. Mais un jour viendra oit l'Eu-
rope nous appellera à _son secours. Ce 
jour-là la Grande-Bretagne les Et-ris-
Unis -et leurs alliés ne seront pas ae 
trop pour soulager la 'détresse causée 
par les ambitions des dictatures. 

L.J. 

Parmi les nôtres. 

PARADOXE 'HELVETIQUE 
Depuis que la Confédération a 

acheté des navires espagnols ou grecs 
et les fa munis de notre emplème 
national, les bateaux battant pavillon 
helvétique ne sont pas rares dans le 
port de Lisbonne. Le «Rütli», toute_ 
fois, barque à voile de cinq mètres 
de long, représente quelque chose 
de beaucoup plus particulier. C'est 
pourquoi notre ministre à Lisbonne, 
ainsi qu'un reporter du «Diario de 
Noticias», se sont rendus à son bord 
dès qu'il fut arrivé et se sont entre-
tenus avec. son ,propriétaire. Ce der-
nier, se nomme Hans•Meiss, est natif 
de Teufen, a été élevé à–Zurich et est 
âgé de 29' ans. 

Il voyage toujours sans passagers, 
mais avec un chien qu'il a baptisé 
«Samedi», à l'instar de Robinson qui 
avait appelé son nègre «Vendredi». 
On trouve dans sa cabine une biblio-
thèque, un réveil-matin, du ta-bac a-
méricain, une boussole un sextant. 
un plan de la ville de Zurich, un 
chronomètre, enfin des cartes. 

Après avoir tâté de la banque 
en Suisse, à Parts, à Berlin et di Lon-
dres, Meiss se découvrit la vocation 
des randonées terrestres et mariti-
mes. Comme chauffeur d'un riche 
Anglais, il parcourut la France et 
l'Espagne. En 1935, la guerre d'Abys-
sinie lui donna envie de visiter ce 
pays. L'Italie refusa de lui donner 
un visa pour l'Egypte. Il traversa la 
péninsule, gagna Brindisi et y acquit 
une barque, la «Santa-Barbara», avec 
laquelle il se rendit dans les îles 
grecques. Pour assurer son existen-
ce, il écrivait des drticles de revues 
et les illustrait de photographies. Un 
beau jour, il passa en vue des côtes 
de Chypre, puis y débarqua. Un 
officier anglais l'interpella: 

— Q,ue faites-vous ici? 
— Je suis Suisse et je voyage pour 

mon instruction. 
— Savez-vous jouer au bridge? 
— Certainement. 
L'officier le reçut à bras ouverts. 

Deux de ses camarades et lui atten-
daient avec impatience un providen-
tiel quatrième. 

Un peu plus tard, Meiss aborde à 
Haiffa. Il laisse pour quelque temps 
son bateau à l'ancre et parcourt la 
Palestine. Il décharge du sable au 
lac de Tibériade, casse des cailloux 
près de la mer Morte, redevient 
chauffeur dans la vallée du Jour-
dain. A, Tel -Aviv, nous le voyons  

portier d'hôtel, à Jérusalem, jardi-
nier. Mais il retourne à son bord et 
traverse le canal de Suez en 1936. 
Nouvel arrêt à Suez: Meiss  und  la 
«Santa-Barbara» et prend le premier 
bateau pour le Sud. Il do-rt sur le 
port avec des nègres et des Arabes 
jusqu'à Beira, où il cherche -du tra-
vail. Mais il n'en trouve que diffici-
lement. Il fui faut pousser jusqu'en 
Rhodésie du Nord pour découvrir en-
fin un emploi convenable dans une 
grande ferme. Il achète bientôt du 
terrain dans- une contrée saine, et 
même fonde un hôtel  de dix-neuf 
lits. Ses affaires deviennent prospè-
res: des mineurs prennent l'habitude 
de passer le weekend et les vacan-
ces chez lui. 

Hélas ! Meiss est possédé du dé-
mon de l'aventure. En janvier 1939, 
il lâche tout pour devenir mineur et 
travailler à plusieurs cenhiines dc 
mètres sous terre avec lès nègres. 
Sans doute n'y a-t-il pas ,clé trop heu-
reux, car enfin  le  besoin de  revoir 
sa patrie le. saisit. Il s'embarque au 
Cap sur un cargo pour Londres. La 
malaria l'envoie â l'hs5pital suisse et 
il s'y trouve encore au moment de la 
déclaration de guerre. A sa guérison, 
il va rejoindre son poste dans notre 
infanterie de montagne: lieutenant, 
il fait des conférences à ses hommes 
sur la Palestine et l'Afrique. L'Office 
fédéral pour l'expansion commer-
ciale l'expédie au Congo. En juillet 
dernier, il achète à Vigo sa barque 
actuelle qu'il baptise «Rütli 650». De 
Vigo à Lisbonne, il lui a fallu six 
jours pendant lesquels il a été non 
seulement survolé par les avions al-
lemands, mais encore arrêté par les 
bateaux anglais. Avec son chien «Sa-
medi». Meiss gagnera la Côte de l'Or, 
en passant par Tanger, Casablanca, 
les Canaries, Dakar, le cap Vert, 
Freetown et It...Côte d'Ivoire. Puis il 
poussera jusqu'au Con-go. 

-AU FIL DES JOURS 

FELLAHS 
par le R.P. Henri Habib-Ayrout 

«ui, très intéressant ouvrage sur  l'E-

gypte vient de paraître en librairie», 

pouvait-on lire, le 1er mars 1938, dans 
ie,«Journal d'Egypte». 

Il s'agissait •de «Moeurs et coutumes 
des Fellahs, la thèse que le R.P. Henri. 
Habib-Ayrout cincle soutenue brillam. 
ment, le 8 février 1938, devant la Fa. 
culte des Lettres de Lyon,  en  vue  du 

doctorat d'Université, et que l'éditeur 
Payot venait de publier en volume. 

Aussitôt paru, cet ouvrage suscita 
le plus vif mouvement de curiosité, 
comme on pouvait s'y attendre, puis 
dans toute la presse, en Egypte d'abord 
bientôt en France, en. Belgique, en 
Suisse, en Italie, en Angleterre, au Li-
ban, au Portugal,  en  Allemagne et jus, 
qu'en Amérique. 'Sociologues; gÔogra-
Phes et critiques furent unanimes à sa-
luer «Moeurs et coutumes des Fellahs» 
non seulement comme «uni livre cu-
rieux et suggestif» et un «bel exemple 
de géographie humaine», mais  encore 
comme «une des études les plus com-
plètes et organiques sur le régime et 
la vie des fellahs»: 

Dans cette étude magistrale, écrite 
«avec une rare compétence, en une 
langue parfaite, cadencée comme celle 
d'un poème», chacun se plut à recon-
naître «un travail remarquable», «so-
lide et vraiment vécu», un «document 
direct, vivant, d'une haute portée litt. 
maine», «un son nouveau», écrivit dans 
le <Mercure de France» un maître  de 

la matière, Camille Vallaux. «J'aime-
rais, déclara de son côté un diplomate 
égyptien, qu'on distribuât un tel livre 
a chacun -de nos ministres et de nos 
députés». 

Le- grand publie prit ce Conseil pour 
lui-même et fut tellement intéressé' que 
l'ouvrage du B. P. Henri  Habib-Ayrout 
est, aujourd'hui absolument introuva-
ble. 

C'est pour cette raison que les «Amis 
du Livre Français en  Orient» ont dé-
cidé de publier, sous le  titre: «Fellahs», 
une nouvelle édition de «Moeurs et 
coutumes des Fellahs». 

Ainsi' que l'a fait remarquer S.E. Mo-
hamed Bey Fahmy, «par  son ftmpieur 

et l'émotion qu'elle fait  naître», une 
telle étude s'étève, d'ailleurs,  «à la  hau-
teur d'une oeuvre sociale». Selon  l'ex-
pression de. S.E. Fouad  Abaza Pacha.; 
dans la préface  qu'il a  bien voulu écri-
re pour cette seconde édition, «l'angois-
sant problème du fellah» est, en effet, 
loin d'être résolu, et il faut  que, «dans 

cette tâche gigantesque», Egyptiens  et 
amis de l'Egypte collaborent, tous, d'un 
mêMe coeur. 

Les Editions Ho.rus sont sincèrement' 
convaincues qu'elles participeront  effi-
cacement à cette oeuvre  nécessaire, en 

rééditant le livre «courageux et sincè-
re» du. B. P. Habib-Ayrout. En déCri-

vant le fellah «avec précision et aveo 
amour», en le plaçant dans son cadre 
géographique, ses traditions et sa  vie  de 

chaque jour, en s'efforçant surtout de 
le pénétrer intimement jusque dans 
son. âme, l'émouvant et très objectif 
auteur à réussi, tant la sympathie sait 
être compréhensive, d  rendre  sensible 
à tous l'immense misère de la paysan-
nerie égyptienne. Bref, il  a déjà gagné 

la cause du Fellah, et o'est  précisément 
parce que nous sommes convaincus 
qu'aucun lecteur de bonne foi ne pour-

ra rester sourd à son appel  que  nous 
voulons l'aider à répandre  de  nouveau 
son Magnifique et bienfaisant  ouvrage. 

A tous les hommes: de éoeur  de  nous 

y aider à leur tour. La besogne est 
immense et, pour la mener à bien,  il 
n'y aura jamais trop d'ouvriers, 

d'introduire dans la Constitsiti 	
cinéma national, de la radio et des 

on beaux-arts dans le fameux message fé- 

après ce refus catégorique, à présen -  
ter au souverain tin nouveau projet. 

Goethe à Victor -Hugo, tous les grands 
écrivains vinrent écouter et décrire le 

Jusqu'en 1933, les recettes proue - fracas des eaux. Laufen était le point 
nant de l'introduction de l'impôt sur culminant de l'itinéraire consacré que 

suivent aujourd'hui avec agrément des 
promeneurs moins  portés au lyrisme. 
On s'arrête  encore dans les galeries pra 
tiquées à portée de  main des masses 
d'eau et dans les pavillons où l'on 
contemple le spectacle à traver s  des 
vitres oolioriés •  Tous les petits maîtres 
du temps ont consacré des estampes 

déral «concernant les moyens de main- 
tenir et de faire connaître le patrimoi- 
ne spirituel de la Confédération». Com- 

d si le respect que nous devons  au 
visage de la patrie ne sera pas toujours 
1a  source ,;18, plu s  féconde de nos ins- 
pirations et ce que nous pourrons of- 
frir de, plus précieux à flous-mêmes et 
aux autres! 

C'est pourquoi, il est bon de voir un 
gouvernement cantonal regretter les 
erreurs passées. Celui, de Zurich fait 
mieux, Il a la bonne fortune d'être en 
état de racheter quelques-uns de ses 
monuments historiques. Kyourg, un de 
nos châteaux les plus majestueux, est 
devenu sa propriété il y a plusieurs an- 
nées déjà. Plus récemment, ce fut Grei- 
fensee, haut quadrilatère au pignon en 
escalier, reflété par les eaux d'un ,pe- 
tit lac. 

Et 'voici qu'il 'vient de se rendre 
acquéreur–du château de Laufen célè- 
bre surtout par son site surplombant 
les chutes du Rhin. C'était, à l'époque 
romantique, le point le plus  visité de 
Suisse avec lies rives du Léman. De 

Il lest incontestable que la tour-1 te dans 'lies rouages administratifs qui d'articleS de pharmacie et de drogue- 

mente qui sévit sur le monde  I  a retiennent tant de choses. Son dossier rie y figurent pour des montants al- 

sur notre pays, pour conséquence vint reposer, bien avant la guerre, lant depuis 14 dollars d'acide borique 

principale, celle de réveiller le sou- 
ci des réformes sociales. 	

dans un cimetière  en carton. Mais de- 	ittnnea 204.668 dollars de couvertu- 
puis lors, la plupart de nos  villes ont  i  res. Tous ces produits ont été amenés 

Certaines innovations ne se sera- P 
ient jamais imposées, ou auraient remparts détruits, les sinistres surfa -  chargements inégaux. 

dû attendre bien longtemps pour ces  de  leurs habitats grégaires où les Cette «manne» qui nous vient d'A -  

s'imposer si la secousse dies boule- humains nichent des uns sur les au -  

versements contemporains ne s'était tres comme dans des alvéoles. Sommes-

pas faite sentir aussi fortement. Ce nous enrichis d'une attraction touristi- 

sont des réalisations déjà acquises que?  
ou des projets en voie de développe- 	il, y a beaucoup -de châteaux à van -  

ment, tel que l'introduction du ça - rire, aujourd'hui. Non seulement des 

ractère obligatoire des contrats ce- demeures proprement historiques, mais 

lectifs ou l'initiative en faveur de de ces belles «campagnes» d'autrefois 

la protection de la famille. dont on entrevoit les façades élégantes 

Il est cependant un problème qui et discrètes à traver s  les feuillages de 

attend depuis longtemps sa solution leurs vastes parcs. Qui serait en état 

pratique: c'est l'asslurance (vieillesse d'aeheter ces propriétés sinon ipour en 

et survivants. revendre les terrains au détail? Songe- 

ta question se pose avec d'autant 
t-on au danger qui menace des régions 

plus !d'actualité que ne nombreuses 
comme La Côte si les rives ombreuses 

démarches publiques et privées se ,dnuenItasç faisaient place à des lotisse- 

déroulent présentement à son sujet 
et que la semaine passée le Conseil 	

L'Etat s'occupe de tout, excepté de 

fédéral fut aMené  à  prendre lui -me 
la sauvegarde de ce patrimoine de 

me position à ce propos. 	
beauté que la Prov idence a donné à 

En 1925, par un scrutin populaire, 
notre pays et qui ne figure qu'à la 

le corps électoral suisse décidait 
suite de la protection des lettres, du 

continué à épaissir la ceinture de leurs à bord de 24 bateaux portant des 

aux 



A PROPOS DES EGLISES 
REFORMEES 

Berne, 26 février. — Le Grand Con-
seil bernois a approuvé un décret réor-
ganisant les paroisses réformées et in-
troduisant au synode le vote tacite. 

DECES DU COL. D'ETAT-MAJOR 
ANDRE PERNOUD 

Lausanne, 26 février. — A Lausanne, 
est décédé, dans sa 54ème année, le 
Col. d'Etat-Major, André Pernoud, ins-
tructeur en chef de la première divi-
sion, 

L'HEURE D'ETE 

Berne, 27 fév.  —  Le Conseil fédéral 
a décidé aujourd'hui de réintroduire 
l'heure  d'été à partir dii. 4 mai d une 
heure du matin, 

L'INSTRUCTION PREPARATOTRE 
A LA GYMNASTIQUE 

Berne, 27 fév, — L'Office central 
pour l'instruction préparatoire à la 
gymnastique, aux sports, etc, du dé-
partement militaire, décidé par le Con-
seil fédéral, entrera en activité /e  1er 
mars. 

DE NOUVELLES 1IECES DE 
MONNAIE 

Berne, 27 fév. — En raison de la 
pénurie de métaux, le Conseil fédéral 
a décidé de frapper des pièces de 1 et 
2 centimes en zinc et non plus en 
cuivre. La nouvelle monnaie aura la 
Même empreinte et la même dimen-
sion que les pièces actuelles. 

LE COMMERCE DES PEAUX 

Berne, 27 fév. —  L'Office de guerre 
pour l'Industrie, et te Travail vient 
de régler par voie d'ordonnance, le 
commerce et la répartition des peaux 
de chevreuils, de  chamois et de cerfs. 

Les  chasseurs et autres possesseurs 
de peaux desséchées, devront les livrer 
aux personnes et aux entreprises qui, 
par profession, en font le commerce. 

LES ALLOCATIONS DE VIE 
CHERE 

Bâle-Campagne, 27 fév, — Le Grand 
Conseil vient de voter une proposition 
tendant à verser des allocations  de 
vie chère au personnel de l'Etat. 

Llassérmblée égal ment voté un 
crédit de 300 mille francs pour secou-
rir les populations dans la gene. 

LE DANGER DES AVALANCHES 

Berne, 27 fév. — En raion de l'élé-
vation de la température, dans nos 
montagnes, le danger des avalanches 
a de nouveau augmenté, principale-
ment sur le flanc,  nord des Alpes, 

Sur la neige de fond, se trouve une 
coi he de neige dangereuse de 50 Gins. 
qui n'offre pas de cohésion, de sorte 
que celle-ci peut glisser ou se  mettre 
en mouvement lor s  du passage, sur les 
pentes ensolleilé•st, lorsque la tempe-
rature  est en hausse. 

Le danger de glissement de plan-
ches  de neige est accru en hantes mon-
tagnes.  . 

CHOMAGE FORCE 
DANS L'INDUSTRIE DU PAPIER 

Berne, 28 fév. — Voici quelques-pers-
pectives concernant l'industrie du pct-
pier. 

Aujourd'hui, une nouvelle importan-
te, relative d ce secteur de.la produc-
tion, est communiqué au publia 

Par ordre de l'Office de guerre pour 
l'Industrie et le Travail, quarante ex-
ploitations fabriquant de la cellulo-
se de papier et des cartons devront 
cesser leur activité du ler au 14 mars, 

7.000 ouvriers sont touchés par cet-
te Mesure qui a pour cause la pénurie 
actuelle d énergie électrique, 

La fourniture de courant aux usines 
mentionées est suspendue par les auto-
rité., supéteures, 

On a choisi cette  branche particu-
lière de  la production parce qu'entre 
autres raisons, le nombre relativement 
restreint des entreprises permet facile-
ment un contrôle de l'exécution de la 
mesure prescrite. 

Cette décision suffit à faire toucher 
du doigt le sérieux de la situation 
créée en Suisse par la sécheresse in-
habituelle  de l'an passé causant un 
quasi épuisement des bassins d'accu-

•ulation de nos usines de force élec-
tromotrice. 

ED- LAURENS 
La cigarette de qualité par excellence 

QUELQUES SPECIALITES RECOMMANDES: 

FRITZ F. KUNG 
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R.C. No. 22062 	 Alexandrie 
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Transporteurs Pneumatiques 	S graines de coton, etc. 
Installations de Brasserie — Malteries — Savonneries 
Presse Duplex rptativ'e pour l'impression. des journaux  
Presses pour différents usages, 

ETUDE, PROJETS, PLANS, MONTAGES, 
DIRECTION MONTAGE A FORFAIT OU EN REGIE, 
MISE EN MARCHE, SURVEILLANCE PERIODIQ'Ut. 
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Berne, 26 février. — L'Office de guer-
re—pour l'Industrie et. le Travail vient 
de décréter l'interdiotion de nickeler 
certains objets, et plus spécialement les 
articles de bureaux et les articles de 
ménage, en raison de la pénurie du 
nickel. 

LA VERIFICATION DE TOUS LES 
FOURS DE BOULANGERIE 

Berne, 26 février. — Les autorités 
fédérales viennent d'ordonner la vérifi-
cation de tous les fours de boulangerie 
et de pâtisserie. 

Les installations dont la mise en é-
tat permettent d'escompter une écono-
mie de combustibles, devront étre amé-
liorés jusqu'au 2 'juin au plus tard. 

LE PRIX DES CEREALES 
FOURRAGERES 

DE NOUVELLES RESTRICTIONS 
SUR LA CONSOMMATION DU 

COURANT ELLECTRIQUE 

Berne, 26 février. — La Centrale fé-
dérale de •éconontie de guerre publie 
un communiqué sur là préparation 
d'eau chaude destinée aux habitations. 

Le léger dégel qui s'est produit sur 
quelques points du territoire, n'a pas 
passablement amélioré l'approvisionne-
ment du pays en électricité. Bien au 
contraire, la quantité d'eau et la pro-
duction des usines au fil de l'eau qui 
deszervent le public, de même que la 
production d'énergie électrique  •  des u-
sines, sont descendues à un niveau qui 
n'a jamais Été encore enregistré. 

En dépit de la pénurie de combusti-
bles, il a fallu mettre, en action cer-
taines usines privées. 

De nouvelles restrictions doivent dès 
lors être apportées à 'la consommation 
de courant pour que les activités indus-
trielles et artisanales puissent Se main-
tenir. 

Aux termes d'une ordonnance que 
vient d'édicter l'Office fédéral de guer-
re pour l'Industrie et le Travail, les 
chauffe-d'eau de toutes grandeurs et 
autres appareils pour la distribution 
d'eau chaude dans les habitations, doi-
vent, jusqu'à nouvel ordre, rester com-
plètement déalanchés. La faculté est 
toutefois laissée aux ménages qui com-
prennent des enfants de moins d'une 
année, 

Cette mesure, de caractère passager, 
sera rapportée dès que l'eau sera a-
bondante. 

Les entreprises d'électricité veille-
ront à ce que les prescriptions soient 
observées. En cas d'infraction, elles 
doivent couper le courant pote tout 
usage, pendant deux mois. 

juin 41, par laquelle tous les avoirs eu-
ropéens ont été bloqués en Amérique. 

Les tylfort4 entrepris pour rétablir 
un trafio des paiements de caractère 
purement commercial, entre la Suisse 
et t'Amérique, ont eu un certain suc-
cès, niais il n'a pas été possible d'obte-
nir des adoucissements pour les opéra-
tions financières, 

Fribourg, 25 février. Un Institut In-
ternational pour, l'étude des classes mo-
yennes vient de se constituer à Fri-
bourg, sous la Présidence de M. Pil-
ler, Conseiller d'Etat. 

L'assemblée se -propose de se docu-
menter sur les aspects sociaux, éco-
nomiques e t juridiques que soulève le 
problème des classes moyennes. 

Son action se développera sur la plan 
international, sans exclure pour cela 
étude de notre problème dans les dif-

férents cadres nationaux. 

LES COMPTES DES C.F.F. POUR 
L'ANNEE 1941 

Berne, 25 février. — La direction gé-
nérale des C.F.F. vient de publier les 
résultats du compte des profits et per-
tes pour 1941. 

Les recettes totales se montent d 214 
nialions de frs. suisses, et les dépenses 
d 196 millions, ce qui représente un bé-
néfice net de 18 millions de pe. 

TRANSPORTS MARITIMES «  
Berne, 25 février. — Les autorités 

suisses ont pie réserver à bord d'un va-
tie  ur  04 doit qii•tter prOceictinprieni• 
New York, un tonnage limité pour les 
marchandises suisses. 

Un autre vapeur sera également à la 
disposition des importateurs suisses. 

La majorité, sinon la totalité des 
marchandises destinées à la Suisse, prê-
te à l'embarquement à New-York, pour-
ra être expédiée au cours du mois. de 
mars. 

L'Office suisse des transports effec-
tue des démarches pour, s'assurer du 
tonnage à bord d'un vapeur espagnol, 
actuellement ancré dans le port de 
New-York, pour un transport New-
York-Cadix, par Lisbonne. 

UN INSTITUT INTERNATIONAL 
POUR L'ETITDE DES CLASSES 

MOYENNES 

LES SPORTS 
Berne, 28 fév. — Dans la rubrique 

des sports, signalons un événement ex-
ceptionnel, qui aura lieu le 3 et 4 
mars, à 'Wengen, ta grande station 
d'hiver de l'Oberland bernois. 

C'est la revanche du concours in-
ternational de ski, qui s'est disputé il 
y a deux semaines à Megève, entre les 

représentants de la France et ceux de 
la Suisse. 

Après une lutte sévère, nos cham-
pions ont remporté la victoire par é-
quipe, ail combiné des 4 .épreuves. 

Les porte-faction duc sport blanc pon-
çais  sont à l'entralnement sur les pen-
tes de Wengen et l'on est curieux de 
savoir ce que feront les nôtres sur leur 
propre terrain, 

LA 1ère EXPOSITION SUISSE DE 
-LA MODE 

Berne, 28 fév.  —  Malgré les  diffi-
cultés de tout ordre découlant de la 
situation exceptionnelle dans  laquelle 
nous vivons, des initiatives se font j9nr 
qui constituent autant d'effort de ré-
agir contre le marasme des affaires. 

C'est ainsi que s'est ouverte ce ma-
tin, à Zurich, au Palais des Congrès, 
construit à l'occasion de l'Exposition 
nationale de 1939, la première exposi- 
tion suisse de la mode, 

Ouverte ileS qu'au 15 mars, cette ex-
position permet aux industries qui sont 
en rapport avec la mode, de montrer 
aux visiteurs suisses et étrangers, l'ap-
port de notre pays dans un domaine 
qui, pour se présenter 'SOU& des de-
hors aimables, sinon frivoles, n'en a 
pas moins une sérieuse importance é-
conomique. 

L'Institut fédéral d'essai, des maté-
riaux, de St.-Gall y présente ses appa-
reils et des démonstrations de ses mé-
thodes de contrôle et de recherche. 

Les écoles professionnelles ont l'oc-
casion d'y mettre en valeur leur en-
seignement. 

Une rétrospective des costumes y 
irouve aussi sa place. 

La Semaine de la Mode a été inau-
gurée également aujourd'hui, en. pré-
sence des délégués des diverses bran-
ches  de l'industrie et des autorités can-
tonales. 

Le Président du Conseil d'Etat zu-
richois, a souligné l'importance de 
l'industrie textile en Suisse, et a  sou-
faité pleine réussite à cette brillante 
manifestation. 

LE RATIONNEMENT DE. LA 
VIANDE 	 . 

Berne ler mars — La Centrale fécté-
rate  ae i'Economie de guerre vient de 
communiquer le rationnement de la 
viande des aujourd'hui. 

Afin' de faire l'inventaire des stocks 
de  viandes et des produits carnés dé-
tenus par les bouchers et les commer-
çants, les boucheries seront fermées 
Jusqu'à mardi à 14 heures. 

Des coupons  de la carte alimentaire 
portent les lettres O, P, R et S COM-
dreildrOnt 1.000 points pour la carte 
entière et 550 pour la carte pour en- 

Ces coupons, permettront d'ac-
quérir de la mancie auprès un barème 
de conversion publié dans les journaux. 

Le lundi ne sera plus jour de vian-
de, mais le mercredi et le vendredi. 

LE PARTI RADICAL ET LA QUES- 
TION DE L'AUGMENTATION DU 

NOMBRE DES CONSEILLERS 
FEDERAUX 

DEUX NOUVELLES VICTIMES 
DES AVALANCHES 

Berne, 25 février — A Wengen, on 
annonce deux nouvelles victimes d'une 
avalanche. L'une: d'entre elles est Mme. 
Marie Haber, veuve du professeur Hu-
ber. L'autre M, Graf, de Wengen. Elles 
faisaient une excursion sur le versant 
oriental du Lauterbrunnen, quand el-, 
les furent ensevelies par une avalan-
che de neige. On ne s'aperçut de leur 
disparition que dans la soirée. Des re-
cherches furent aussitôt organisées et 
leurs corps furent retrouvés sous une 
épaisse couche de neige, grâce à  •  un 
chien de l'armée. 

UN GRAND FROID A SEVI 
EN SUISSE 

Berne, 25 février — Le froid a été 
Si vif cette année que dans le Jura et 
clans le Tessin, il y a eu un manque 
d'eau, à tel point que dans le canton de 

.-natel les oitoyen.s étaient obligés 

ae  faire 4 à 5 kms. pour trouver de 
'eau. 

Darle,  certaines localités on a du fai-
re fondre. artificiellement la neige pour 
avoir de l'eau. 

Dans le Jura vaudois, on a enregis-
tre le  froid le plus vif depuis 50 ans. 
Dans certaines régions, le, thermomè-
tre  a marqué 42 degrés sous zéro. 

PLUS DE TRAMWAYS ET D'AU- 
TOBUS LE DIMANCHE 

Berne, 25 février.— La pénurie du 
courant électrique a obligé, les autori-
tés de la. ville de Berne de supprimer 
le dimanche tous les tramways et les 
autobus. 

C'est ainsi que dimanche, les rues 
de la capitale ont été transformées en 
règne du piéton. 

NOS COMMUNICATIONS AVEC 
LES BALKANS 

Berne, 25 févr.— En dépit des gni-
lieultés die toutes sortes, nos com-
munications actuelles avale les pays 
européens nie  .  subiront pas de chan-
gements. 

Nos communications avec les Bal-
kans se font par la voie Lausanne-
Trieste. 

LES PROCHAINES FOIRES 
SUISSES 

Berne, 25 févr.—  ,  Toutes les dif-
ficultés de l'heure ne rebutent pas 
ceux qui chaque année, même 'dans 
les circonstances apparemment les 
moins favorables, organisent des 
grandes manifestations qui, à Bâle 
au printemps OU à La,usanne et à 
Lugano, en automne, montrent la 
Suisse à l'oeuvre. 

Samedi dernier, l'assemblée an-
nuelle des délégués de la Soiciété du 
Comptoir suisse de Lausanne, a pris 
tonneissanee des résultats finan-
ciers de l'année 1941. 

Elle a ensuite entendu un rapport 
peur le 23e comptoir qui souvrira 
cet automne. 

On prévoit une extension de la' 
Foire des `Textiles, l'organisation 
d'un salon ides Arts romands, et une 
section de la navigation fluviale. 

LE PROBLEME 
DE LA NAVIGATION FLUVIALE 

Berne, 25 février — Le problème de 
la navigation fluviale intéresse de plus 
en plus l'opinion publique. 

C'est ainsi que le Comité central de 
l'Association suisse pour le canal trans-
helvétique (on disait le canal du Rhô-
ne au Rhin) va lancer un appel de 
fonds, pour poursuivre l'étude et ha-
ler la réalisation de son programme. 

Elle a décidé de constituer diverses 
commissions qui seront chargées d'es-
timer le tonnage Probable des mar-
chandises pouvant être acheminées par 
voie d'eau et les répercussions que ces 
transports pourraient avoir sur la vie 
économique du pays. 

LE COMMERCE EXTERIEUR 
DE LA SUISSE 

Berne, 25 février. — Le commerce 
extérieur de la Suisse enregistre au-
jourd'hui, au point de vue de la quan-
tité, un fort recul par rapport à l'a-
vant guerre. 

L'importante hausse des prix de tou-
tes les marchandises d'importation, en-
core accentuée par un relèvement con-
sidérable, des frais de transport et des 

_ primes d'assurance, explique l'augmen-
tation du chiffre des importations ex-
prienéa; en valeur, 

En revanche, grâce à la demande é-
1•.•ngère, les exportations se maintien-
nent à un niveau élevé et subissent de 
fortes modifications de structure et de 
destination. — 

Il est d'importance vitale pour le 
commerce et l'industrie suisse de ne 
pas perdre le contact avec> l'étranger, 
malgré tous les obstacles qu'il s'agit de 
surmonter. C'est la raison pour laquel-
le diverses maisons suisses ont de nou-
veau participé à des foires internatio-
nales. 

NOS ACCORDS ECONOMIQUES 
AVEC LES PAYS EUROPEENS 

Berne, 25 février. — Au cours de l'an-
née 1941, la Suisse a  conclu une série 
d'accords commerciaux avec les états 
européens. 

L'accord avec,  la Russie est devenu 
inopérant du fait que ce pays est en-
tré en guerre et que toutes les lignes 
de transit sont occupées. 

Les négociations •  avec> l'Angleterre 
sont encore en cours. Des accords éco-
nomiques et des accords de paiement 
sont intervenus aveu Ze Danemark, la 
Slovaquie, la Croate, 4'Espagne, la 
Finlande, la Hongrie, la Bulgarie et la 
Roumanie. 

Les relations économiques de la suis-
se avec la France continuent à étre ré-
glées par les modus-vivendi, conclu en 
1940. 

A cet égard, il faut signaler avec sa-
tisfaction  qu'au cours de l'année 41, la 
France, malgré toutes les difficultés de 
sa situation, a pris des mesures pour 
reprendre après une courte interrup-
tion le service intégral des intérêts et 
de l'amortissement des dettes de l'E-
tat vis à vis des Sociétés suisses. 

Les accords de compensation aven 
l'Allemagne et la Hongrie ont été re-
nouvelés jusqu'à fin 42. 

A  PROPOS DE L'INTERDICTION 
PORTEE SUR LES AVOIRS ETRAN- 

GERS AUX ÉTATS-UNIS 

Berne, 25 février. — La liberté du 
trafic international des paiements a 
été sévèrement touchée par l'ordonnan-
ce  du Président des Etats-Unis du 14 

. La fête du fer mars fut marquée 
par une cérémonie spéciale au cours 
de laquelle les jeunes gens et les 
jeunes fines, qui ont atteint leur ma-
jorité en 1942, furent accueillis dans 
la vie • ivique. 

Les autorités civiles ,militaires et 
religieuses leur rappelèrent leurs 
devoirs et leurs droits de citoyens et 
de patriotes. 

En avril 1940, outre ees 18 million:, 
prélévés sur les recettes ordinaires 
de la Confédération aux bénéfices 
nets de la Régie des alcools qui vo-
yait ses déficits Continuels se trans-
former en profits, soit 236 millions. 

Un arrêté de 'décembre 1941, tans 
l'intention de renforcer les secours 
aux vieillards, aux veuves et aux 

Berne, ler mars: Les élections des orphelins indigents, décidait enfin 
membres du Conseil d'Etat ,dans le d'affecter le total des subventions, 
canton de Vaud, ont eu lieu hier et non plus aux institutions de se-
aujourd'hui. cours, en général, mais uniquement 

TOUS les candidats de la Lieue aux vieillards et aux survivants. 
d'entente libérale et radicale ont 'été Ainsi, a la suite des diverses dis- 

positionee décrétées, on s'aperçoit 
qu'à la place de la réalisation du 
projet d'assurance, tel que la volon-
té populaire eu 1925 en avait fixé le 
principe, les autorités lui ont eubs-
titué un régime d'assistance. 

Ce changement d'orientation n'est 
pas approuvé par !chacun. 

Indépendamenent, de nombreux 
groupements qui se sont saisis de 
l'affaire, deux cantons; Genève et 
Neuchâtel, ont cru le moment venn 
de créer un régime définitif. 

Comme l'article e3 de la Constitu-
HAUSSE. SUR LE PRIX DU SAVON tion leur en donne le droit, les 

Grands Conseils des 'deux cantons 
Met voté des motions invitant les au-
torités centrales à mettre en étude 
une loi instituant l'assurance vieil- 
lesse et survivants dans le sens - ide 
l'article 34 quater. 

ee qui encourageait Genève, et 
Neuchâtel à prendre ces initiatives, 
s'était l'existence d'une institution 
nouvelle et qui a déjà fait ses pua-
ves: celle dès caisses de compensa- 1 

 nation peur perte de salaire  et  tle 
gain, au profit des militaires en 
service actif. 

Ces deux cantons envisagent qu'il 
y  a là les ressources rêvées pour as- 

AU GRAND CONSEIL BERNOIS surer le fonctionnement du système. 
Or il pst incontestable que te qui en- 

Berne, 2 mars — Le Grand Conseil trav'e avant tout la réalisation d'un 
bernois  s'est occupé cette après-midi principe généralement admis en 
de la nouvelle loi sur la Banque can- Suisse, c'est l'aspect financier du 
tonale, problème de l'assurance vieillesse. 

Diverses propositions ayant été pré-  Les caisses ide compensation, alimen-
sentées par les députés, la Commission tées par des versements des sala-
procédera à un. nouvel examen de la  riés, des employeurs e des pouvoirs 
loi, 	 publics, étaient à la tête de réserves 

atteignant au 30 juin dernier, le 
LE PARLEMENT ZURICHOIS 	montant de 142 millions de frs. 

Zurich, 2 mAUaren—ACIpI 	
A)ors que la proposition genevoise 

teirlement suri-  prévoit que les ressources des cais -  
ensation ne seraient uti- chois a  voté un. crédit d e  100.000 frs. ses  ide comie 

ay. Secours  suisse d'hiver, et une som-  lisées pour l'assurance' vieillesse 
nie équii)alente au Don national suis- qu'après la fin du service actif, celle 
se en faveur des soldats et de leurs de Neuchâtel en prévoit l'affectation 
familles, immédiate à l'oeuvre qu'elle réels 

me sans plus tarder. 
Sur les deux textes cependant, le 

Conseil fédéral arrive à une conclu- 
sien négative. Dans les messages 
qu'il adressait à ressemblée fédéra- 
le il recom,mandait de ne pas don- 

DES •EBOULEMENTS A St. MORITZ ner suite aux initiatives .cantonales. 
C'est que le Conseil fédéral s'il est 

tout acquis à l'idée de mettre sur 
pied un système 'd'assurance vieil-
lesse et Survivants, il n'apprécie pas 
de la même façon que les deux can-
tons, l'ordre d'urgence ides problèmes 
sociaux qui peuvent se présenter 
dans en proche avenir. 

Il estime qu'une fois couverts les 
besoins pressés en vus desquels les 
paisses de compensation ont été 
créées, celles-ci devraient être utili-
sées dans une autre direction que 
l'assurance des retraités et des sur-
vivants,  

Lei Conseil fédéral pense au chô-
mage qui peut de nouveau sévir Mê-
me pendant la guerre et auquel on 
doit surement s'attendre rune fois 
l'ensemble des pays industriels re-
venus aux fabrications de paix. 

C'est pourquoi le 7 octobre idernier, 
le Conseil fédéral a pris un arrêté 
qui réserve la possibilité de recourir 
aux Caisses de compensation pour 
les deux forMes de la lutte contre 
le chômage c'est à dire la création 
d'occasions de possibilités de tra-
vail et l'aide financière directe aux 
chômeers. 

Dans ces conditions, le Conseil fé-
déral juge prématuré de s'engager 
d'ores et déjà, comme le lui deman-
daient ces deux cantons, à étudier 
un projet d'assurance vieillesse, 
prenant comme base financière et 
principale les caisses de compensa-
tion, Celles-ci n'ont pas fini d'ail-
leurs leur rôle originel qui ne sera 
terminé que lorsque le service actif 
sera pour son compte un événement 
du passé. Or, dans sa réponse relati-
ve à la requête neuchâteloise, — et 
le gouvernement y insiste, — si l'on 
fait abstraction des ressources des 
caisses de compensation, toutes les 
ressources envisagées peur le service 
de l'assurance, sont requises pour 

AU GRAND CONSEIL BERNOIS l'assistance. 
Le Conseil fédéral accorde la prio-

rité dans l'ordre, aux questions de 
compensation des salaires des mobi-
lisés, aux questions d'assurance aux 
vieillards dans la gêne et aux secours 
éventuels aux chômeurs. Tout en ré-
servant l'avenir, i1 arrive à une con-
clusion provisoirement négative 
quant à l'assurance vieillesse. 

Malgré tous les regrets qu'on é-
prouve à voir déçus des-  espoirs gé-
néreux, on doit reconnaître que la 
prudence inspire cette décision. 

JEAN 

NOUVELLES DE SUISSE 

LE RATIONNEMENT DE LA BEN- 
ZINE ET AUTRES COMBUSTIBLES 

Berne, 25 février. — L'Office de guer-
re pour l'Industrie et le Travail a pris 
plusieurs décisions: 

Il vient tout d'abord de fixer les 
quantités de benzine, et d'huile diesel, 
qui pourront être prélevées en mars. 
Ces quantités  sont les mêmes qu'en fé-
vrier. 

D'autre part, par son intermédiaire, 
la Section de la Production, d'Energie 
et Chaleur vient de donner aux can-
tons de nouvelles instructions sur le ra-
tionnement du carbure de calcium, de 
D'alcool méthylique, et du charbon de 
bois. 

De plus amples renseignements sont 
donnés sur demande aux offices Cam-
tonaux compétents. 

INTERDICTION DE NICKELER 
CERTAINS OBJETS 

Berne, 26 février. — Le service fédé-
ral du contrôle des prix a pris une or-
donnant entrant immédiatement en 
vigueur et fixant les prix maxima de 
livraison des céréalles fourragères et 
des fourrages. 

UN INVENTAIRE DES VIVRES 

Berne, 26 février. — L'Office fédéral 
de guerre pour l'alimentation a ordon-
né pour le 26 février, un inventaire gé-
néral de tous les vivres et fourrages se 
trouvant dans les entrepôts et maisons 
d'expédition. 

Le même office fixe le contingent 
d'abattage des porcs pour le mois de 
mars 42, qui se montera d 25% de la 
moyenne d'abattage des porcs en ,mars 
39 et 40. 

(Suite de la Ière page) 

De programmes financiers provi-
soires en programmes financiers pro-
visoires, le versement temporaire du 
produit de l'impôt sur le tabac à la 
caisse fédérale a continué à se faire. 

Le 
	jusqu'au 31 ;décembre 

1945e dernier arrêté proroge cet état .   

La réalisation du projet d'as.euran- 
Zurich, 1er mars -- Le Comité cen -  ce vieillesse et Survivants étant sus-

tral du parti radical du Canton de Zu- pendu, il fallut renforcer le régime 
rien, a réuni les présidents et les vice- d'assistance destiné à couvrir les 
présidents des groupes locaux et des besoins les plus urgents. 
districts pour examiner la question de Dans une première période corses-
l'augmentation du nombre des mem- pondant à la validité du  ;  premier 
bres  du, Conseil fédéral, 	 prograMme •inancier, 18 millions 

L'assemblée ci décidé de recomman-  par an furent accordés aux cantons 
der l'initiative bernoise tendant à per- et aux institutinns générales de se- 

fédéraux. 	
cours et 'd'esse-range vieillesse, par ter de 7 à 9 le nombre des Conseillers 

De toute façon, quel que soit le ré-
...ait du vote, le parti est décidé à e-

xaminer la possibilité d'une participa-
tion des travailleurs aux charges gou-
vernementales  sans modifier la consti-
tution. 

la Confédération. 

LES ELECTIONS 
DANS LE CANTON DE VAUD 

LA SEMAINE  EN SUISSE 

élns• 
,Conene il n'y avait pas de lutte, 

la participation an scrutin a été 
faible. 

Voici les résultats: 
111M. Antoine Vodoz, 26.302 voix. 
Louis Rubattel, libéral, (pour 

remplacer X. Bujard) 26252 voix. 
Paschoud, radical, 25.488 voix. 
Ernest Fischer 25.237 voix. 
'F. Porchet, radical, (Plus de 24.000 

voix.) 
Bosset, radical, 24.127 voix, 

Berne, g mars — Le service fédéral 
du contrôle des prix communique qu'a-
près avoir maintenu pendant plus d'un 
an les prix des diverses sortes de sa-
von, ils seront quelque peu augmen-
tés, 

Il s'agit du savon blanc ordinaire, du 
savon mou, des flocons et paillettes de 
savon, jdes llessivis s  automatiques et 
des produits de nettoyage, etc. 

Le service fédéral du contrôle des 
prix espère que les nouveaux prix du. 
savon pourront être également mainte-
nus pour une période d'une certaine 
durée. 

DERNIERES NOUVELLES 

St. Moritz, 4 mars: A St. Moritz, 
les premières (constatations concer-
nant l'éboulement de grands blocs 
de roches sur une église ont permis 
de constater que le Collège de l'ab-
baye se trouvait à l'abri de tout é-
boidem4ent. 

Quant à la Tour de l'Abbatial Ce 
St. Moritz, qui a été touchée elle é-
teit en remarquable monument de 
l'architecture romane. Elle fut reee 
taurée en 1914 par les soins de la 
Confédération. 

UN VIOLENT SIROCO SOUFFLE 
SUR LA SUISSE 

Berne, 4 mars: Un violent siroco a 
provoqué use chute abondante de 
neige et une augmentation eu nom-
bre des avalanches. 

DE L'ORGE DANS LE PAIN 
Berne, 4 mars: Le pain, qui con-

tient déjà 5 % de seigle, comprendra 
aussi 10 % d'orge. 

L'orge étant un aliment sain, l'on 
espère pour l'avenir, avoir du bon 
pain. 

Berne, 4 mars: Le Grand Conseil 
bernois a examiné un dépret sur la 
répartition des arrondissements élec-
toraux et le nombre ees mandats au 
Grand Conseil, rendu nécessaire à la 
suite du recensement fédéral. 

Le nombre des sièges du Grand 
Conseil passera ide 184 à 194. 
LES 94 ANS DE LA REPUBLIQUE 

NEUCHATELOISE 
Neuchâtel, 4 mars: La ville de Neu-

châtel a célébré dimanche le 94e 
anniversaire de la République, 

LES SPORTS 
Berne, 4 mars: Notre équipe natio-

nale de hockey sur glace a terminé 
dimanche sa saison internationale, 
battant l'équipe italienne par i buts 
à 2. 

Comme on le sait, la Suisse a déjà 
battu successivement les équipes 
suédoise et allemande. 

LE COMPTE D'ETAT DU CANTON 
DE GENEVE POUR 1941 

Genève, 4 mars: Les comptes d'é-
tat du canton de Genève pour l'an-
née 1941 accusent Un déficit de 4 
millions sur un total de dépenses de 
42 millions. 

.n.ner 
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THE LAND BANK OF  EGYPT 
BANQUE FONC(ERE D'EGYPTE 

Société Ânon. Egyptienne fondée par Décret Rhédivial du 10/1/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 — RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires 
Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 



INVITATION 

Mme  Brunner se fera un plaisir de recevoir les dames 

suisses pour prendre le thé chez elle lundi le 9 Mars 1941, à 

4 h. p.m. 

SECTION SUISSE 

1DE TIR, Li CAIRE 

Appel à la Colonie Suisse d'Alexandrie 
La Délégation du Comité International de la Croix-Rouge au 

Caire, sera reconnaissante à tous les Suisses qui voudront lui 
faire don de livres neufs ou usagés en langue française, ita-
lienne ou allemande. Ces livres seront distribués aux prison-
niers de guerre se trouvant dans les différents camps et hôpi-
taux d'Egypte, où les bibliothèques sont peu fournies jusqu'ici. 

Les livres envoyés à la Délégation du Comité International 
de la Croix-Rouge ne doivent pas avoir de caractère politique; 
des dictionnaires en deux langues seraient particulièrement ap-
préciés, ainsi que des livres techniques pouvant permettre aux 
prisonniers de travailler utilement (mathématiques, sciences 
diverses, médecine, etc.). 

Nous ne doutons pas que cet appel trouvera écho parmi les 
cercles de la Colonie Suisse qui prouveront ainsi une fois de 
plus, leur compréhension à l'égard de la tâche humanitaire du 
Comité International de la Croix-Rouge, 

Les livres peuvent être envoyas ou déposés aux adresses sui-
vantes; 

LE CAIRE: Délégation du C.I.C.R., 16 Avenue Reine Nazli. 

ALEXANDRIE: Délégation du C.I.C.R., 18, Rue Fouad ter. 

eu. 

FIRE, LIFE BURGLARY, 
MOTOR CAR & INSURANCE 

Guardian Assurance Company, Limited 
FIDELITY 

National Guarantee & Suretyship Assn; Ltd. 
Low Rates — Absolute Security 

Claims Promptly and Liberally settled. 

HEWAT BRIDSON  &  NEWBY 
ALEXANDRIA : 6, Rue de l'Ancienne Bourse. Tel. 21224 

CAIRO: 	50, Sharia Kasr el Ml. Tel. 43005. 

In WETEC'S 
WASP you have 
the Virginia 

cigarette at its 
best: delicate 
aroma, smooth-
ness and the 
real Virginia 
flavour. 

■ 
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Un appel en faveur de la Délégation suisse 

de la Croix Rouge Internationale 

dans le Proche Orient 

ALEXANDRIE 
26, Bld. Saad Zaghloul 
B.P. 587  —  R.C, 8052 

VALVES DE T.S.F. 
APPAREILS  DE  RADIO 

LAMPES ELECTRIQUES 
PIECES DE RECHANGE ET ACCESSOIRES RADIO. 

THE VIRGINIA CIGARETTE 
AT ITS BEST. 

WETEC'S WASP 
The perfect Virginia Cigarette. 

eRIAL.11e1MUSIM 

CHOCOLAT  VANILLE 

CHOCOLAT AU LAIT 

CHOCOLAT AU LAIT & NOISETTES 

en tablettes 
en vente 

chez 

"  GROPPI " & " A L'AMÉRICAINE 99 

, Caire No. 16'6. 

THE LONDON HOUSE 
14, RUE SESOSTRIS, 14 

ALEXANDRIA — TELEPHONE No. 29173 

HIGH  CLASS NAVAL - MIIIT.ARY  CIVIL 
and 

LADIES TAILORS 

SHIRTS TO ORDER 

HOSIERY 

Les produits pharmaceutiqu 

SANDOZ   
sont en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 

es 

	SANDOZ S.A. BÂLE (SUISSE) 
s„Doz 

LE CAIRE 
20, rue  Cheikh Abou  el  Sebaa 

B.P. 1885  -- R.0 10294 

BAZAR ANNUEL DE  LA 

SOCIÉTÉ  "HELVETIA" 

Le Bazar Annuel de la Société de Bienfai-

sance «HELVETIA», aura lieu le Samedi 7 

Mars 1942, au' Cercle Suisse à Chatby à partir 

de 4 heures p.m. 

Il y aura des attractions pour enfants et 

grandes personnes, danse; buffet froid. 

La Fête se prolongera dans la soirée. 

(Un comptoir pour dépo 	les paquets se trouvera dans la 

salle). 

Société Suisse  de Secours d'Alexandrie 

L'Assemblée Générale Annuelle de la Société Suisse de 

Secours d'Alexandrie du ler Mars, après avoir remercié les 

membres sortant pour les services rendus, a constitué son Co-

mité pour 1942, comme suit: 

Président: M. R. LANDERER. 

Vice-Président: Dr. ALFRED ESCHER. 

Secrétaire: M. RODOLPHE KLAESI 

Trésorier: M. J. F. GRAND. 

M. le Pasteur WIDMER. 

Société Suisse d 'Alexandrie 

Dimanche dernier, 1er Mars 1942, 50 membres actifs de. la 
Société Suisse d'Alexandrie étaient réunis en Assemblée Géné-
rale au Cercle Suisse, Chatby. 

Après avoir agréé le Rapport du Comité sur l'Exercice 1941 
et les comptes pour la même période, les membres procédèrent 
à l'élection du nouveau Comité pour 1942, dont voici la com-
position: 

Président: M. A. MAEDER (ancien) 

Vice-Président: M. M. BOUVIER (ancien) 

Secrétaire: M. A. CATTIN (ancien) 

Caissier: M. M. J. KOLLER (ancien). 

Bibliothécaire: M. E. WIDMER (ancien). 

Commissaires: M. R. EICHE (ancien) 

M. R. KNAUER (ancien) ' 

M. J. SIGG (ancien) 

M. M. SIMIVIEN (nouveau). 

Tous les membres de l'ancien comité, sauf un seul, avaient ac-
cepté un renouvellement de leur mandat, de sorte que le choix 
des titulaires fut grandement facilité. M. A. MAEDER prési-
dent remercia l'assemblée pour la confiance manifestée à l'é-
gard de ceux qui ont présidé aux destinées du Cercle et qui 
continueront à le faire une année encore. Il adressa également 
des remerciements à M. Balzer O., qui se retire après avoir 
occupé 3 années durant le poste délicat d'économe et souhai-
ta la bienvenue au Comité, à M. Max Simmen ,nouvel élu. 
Les questions à l'ordre du jour furent l'Objet de discussions 
assez animées, puis, en fin de séance, M. Kupper H. se fit 
l'interprète de l'assemblée, remerciant le Comité pour l'activité 
déployée l'an dernier et lui souhaitant plein succès en 1942. 

La séance se termina à une heure assez avancée, ce qui a-
brégea le «Frühshoppen» servi ensuite, mais permit néanmoins 
aux moins pressés de commenter en cercle restreint, les déci 
sions prises par l'assemblée générale. 

KING DAVID HOTEL 
JERUSALEM 

L'Hôtel le plus luxueux en Orient construit en 1930 

200 Chambres, 100 Salles de bain 

LE PLUS GRAND CONFORT A DES PRIX MODÉRÉS 

OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

S. A. E. "PFIAR OS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE CAIRE — PORT–SAID — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 

Dédouanements — Transits  —  Expéditions — Assurances 

EGL1SE PROTESTANTE 
D'ALEtXANDRLF, 
14, Rue  de  la Poste 

(Tél. 24249). 

Dimanche 8 Mars 
10 h. 15 a.m. Culte en allemand. 

* * * 
L'Assemblée Générale de l'Egli-

se Protestante d'Alexandrie, aura 
lieu le Dimanche 15 mars 1942, à 
11.15 a.m., à l'issue du culte. 

La présence d'un nombre déter-
miné de membres de l'Eglise est 
nécessaire pour que l'Assemblée 
puisse délibérer valablement. 

Ordre du Jour: 
1) Procès-verbal de la dernière 

assemblée générale. 
2) Rapport annuel sur la situation 

générale de . l'Eglise. 
3) Rapport sur la situation fi-

nancière et projet de budget 
pour 1942. 

4) Rapport des Censeurs. 
5) Délibération et décision sur les 

motions éventuellement pré-
sentées en vertu de l'article 
29, al. 5 des statuts. 

6) Election de trois memb/res sor-
tant du comité. 

6) Election des censeurs. 
Pour tout ce qui  concerne  l'Egli-

se, prière de s'adresser au pasteur 
widiner, Tél. 24249 ou R. 1802. 

Mal■MIIMI■111. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39,  Avenue Fouad 1er 

Dimanche 8 Mars 

10 h. 15. Ecole du Dimanche. 
11 h.  —  Culte: «DEVANT LA 
SOUFFRANCE; II. REVOLTE». 

En prévision des fêtes de Pâ-
ques et du culte de Confirmation, 
un choeur de dames et de demoi-
selles se réunit le  mercredi, à 6 h. 
p.m., au domicile du pasteur. Tou-
tes celles qui voudront s'y joindre 
seront les bienvenues. 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyer 
30, Rue IVIadabegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 
3 	3N 

VENDREDI 6 MARS, à 6 h. p.m., 
à l'Oriental Hall de l'Université a-
méricaine, 4ème conférence de la 
série sur le Christianisme et l'or-
dre mondial: «Le  Christianisme et 
l'Education», en anglais, par le 
Dr. Charles Watson, Recteur de 
l'Université américaine. 

FIANCAILLES 

Nous apprenons avec le plus vif 
plaisir les fiançailles de notre coin. 
patriote: 

Melle MARG. BLANCHE de JENNER 
avec 

Capt. HUGH 'HOLMES 
da 5th R. Northumberland Fusiliers. 

Nous présentons à cette occasion, 
aux heureux fiancés ainsi qu'aux 
parents, l'expression bien sincère de 
nos félicitations et de nos voeux les 
meilleurs. 

APPEL A LA COLONIE 

SUISSE DU CAIRE 

Le Comité International de 
la Croix-Rouge serait très re-
connaissant aux personnes de 
la Colonie Suisse du Caire qui 
pourraient lui prêter certains 
meubles tels que: bureaux ou 
tables et armoires à étagères. 
Deux machines à écrire se-
raient également très utiles. 

SOCIETE  HELVETIA 

Ouvroir  des Dames 
Suisses 

Madame, 
Nous avons l'honneur de vous 

faire savoir que selon la décision 
de l'Assemblee Générale Annuelle 
du 26 janvier, la fête de bienfai-
sance de l'«Helvetia» aura lieu le 
7 Mars dans la grande salle des 
fêtes du Cercle, à partir de 4 heu-
res de l'après-midi et se prolonge-
ra dans la soirée. Comme les an-
nées précédentes il y aura  un  buf-
fet, un bar, différentes jolies at-
tractions, on dansera. 
Pour faciliter l'estimation des ob-

jets ainsi que l'arrangement des 
comptoirs de vente, le Comité vous 
serait reconnaissant, si vous vou-
liez avoir la bonté d'envoyer l'ou-
vrage et les objets destinés à la 
pêche, à la roue, à la loterie etc., 
le 4 Mars au plus tard. 

Veuillez agréer, Madame,  nos 
plus cordiales salutations. 

Le Comité. 

CONFISERIE — TEA,1100Iff 
BAR 

JEAN LOQUES 
Rue Soliman Pacha,  Le (lare 

Service à domicile. 

AU CAIRE 
	

Parmi nos Sociétés... A ALEXANDRIE  Parmi nos Sociétés... 
	Services IDivinsl 

L'Assemblée Générale Ordinaire du 15 Février a nommé le 
Comité suivant pour l'année 1942: 

Président: 
M. CHARLES MULLER 

Vice-Président / Chef de Tir: 
M. ALBERT GMUER 

Trésorier / Econome: 
M. ROBERT REINFRANK 

Secrétaire / Réviseur: 
Dr. AURELE GRABER 

Assesseur: 
M. GEORGES TSCHOPP 

Un Comité d'action a 'été institué à Alexandrie en vue de 

réunir des fonds pour aider la Délégation de la Croix Rouge de 

Genève, dans le lourd travail qui lui incombe dans le Proche-

Orient, 

Tous les Suisses d'Alexandrie auront reçu à ce propos un 

appel et un formulaire et chacun est prié de bien vouloir lui 

réserver l'accueil le plus favorable. 

MENA HOUSE HOTEL 
PYRAMIDES 

CHAQUE 'SAMEDI 
DINER DANSANT 

Prière de réserver les tables d'avancé. Tél 96812-3-4 

A NOS LECTEURS 

NOUS PRIONS NOS LEC-
TEURS DE BIEN VOULOIR 
SOUSCRIRE UN ABONNE-
MENT 1942-1943 AU: 

«JOURNAL SUISSE 
D'EGYPTE ET DU 
PROCHE-ORIENT». 

LES ABONNEMENTS PEU-
VENT ETRE ADRESSES AU 
CAIRE: 

à M. J. SAPIN 
22, Rue Kasr el Nil 

Tél. 40938 
à ALEXANDRIE: 
à l'Administration du Journal 

30 Rue Salah el Dine 
Tél. 29795. 

S.A. TUNGSRAM — ZURICH 
SUCCURSALE D'EGYPTE 

1■•••■■■•••■ 
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Le coin de  la  ménagère  

Pour remplacer le calcium qu'il 
est si difficile de. se procurer ac-
tuellement, voici un bon fortifiant, 
eu coûteux: 

COGNAC AUX OEUFS. - Se pro-
curer 12 oeufs très frais (du jour), 
les laver et verser dessus (dans un 
grand bol) 12 jus •cle GROS citrons. 
Remuer plusieurs fois par jour. A-
près 36 ou 48 heures, les coquilles 
doivent être ,complètement fondues, 
et il ne doit rester autour des oeufs 
que la mince pellicule molle et opa-
que, qui retient l'intérieur. Retirez 
cette enveloppe et battez vos oeufs 
avec le lait de phosphate obtenu du 
jus de citron et des coquilles. Ajou-
ter 1 livre et demi de sucre en pou-
dre, continuez à battre, puis ajoutez 
ensuite une bouteille de Cognac (Zot-
tos ou autre, environ 3/4 de litre à 
P.T. 25), battre encore 5 minutes. 
Passer ce ,mélance et mettre en bou-
teilles. 

Prendre un verre à liqueur avant 
les deux principaux repas. 

TANTE DAASIE 

Par ci, par là  
LES DIX COMMANDEMENTS 

DE DIEU 
L'écrivain catholique Paul Clau-

del, dans une longue étude parue 
dans «La vie intellectuelle», fait une 
intéressante analyse des dix com-
mandements tels qu'ilS furent don-
nés au Sinaï. Retenons plus particu-
lièrement son introduction où il d-
firme le caractère universel et éter-
nel du Décalogue et où il fait allu-
sion à la mutilation par l'Eglise dont 
les dix commandements ont été l'ob-
jet. 

L'explorateur de la Bible qui, :sui-
vi de quatre cents chameaux ployant 
ouvrages de références. est ;parvenu 
à ce site :de l'Exode où le doigt du 
Tout Puissant Lui-même a écrit en 
caractères ineffaçables sur une dou-
ble page de pierre Ses dix' Comman-
dements pour tous les siècles et,tous 
les hommes, n'est pas médiocre-
ment surpris de voir que ce texte 
sacré ne correspond pas avec le pe-
tit poème qu'il a appris par coeur 
dans son catéchisme français, étant 
enfant, et qu'il retrouve encore dans 
son paroissien quand il va se confes-
ser. Le deuxième Cam:mandement, 
relatif aux idoles, a été purement et 
simplement supprimé! En revanche 
on a coupé en deux le dixième •Com-
mandement. Les sixième et neuviè-
me Commandements sont à peu près 
pareils, 'de sorte que dans J'examen 
de conscience ils sont placés sous 
la même rubrique. :Et, ce qui est 
plus grave encore peut-être, ,toute 
l'économie du Code sacré a été bou-
leversée, de sorte que l'un des Com-
mandements qui appartient à la se-
conde page a été reporté à la pre-
mière. 

Le coin du Sourire 

IL CHERCHAIT L'OUBLI 
,Des explorateurs pénétrant dans 

une forêt vierge :de l'Afrique Centra-
le trouvent à pluSieurs reprises, des 
traces - du passage récent d'un :hom-
me. 

Intrigués, ils se mettent à la re-
cherche et finissent par se trouver 
ne7) à nez avec un grand gail-
lard hirsute, presque nu niais très 
calme. 

- Je vois, fait nomme, vous êtes' 
étonnés de me trouver ici. J'ai fui 
le monde, les gens, la ville. Je suis 
venu ici afin de chercher l'oubli. 

- L'oubli? L'oubli de quoi? 
Le solitaire réfléchit et répond 
- L'oubli de quoi? Ma foi, j'ai 

oublié. 

LA CIRCULATION A ALEXANDRIE 

UN RECUEIL DES REGLEIVIENTS 

Le département du trafic à Ale-
xandrie vient de publier un recueil 
des réglements concernant la circu-
lation que les automobilistes peuvent 
consulter avec beaucoup de profit. 

Il y a, tout d'abord, l'Ordonnance 
du gouverneur militaire relative à 
l'interdiction pour les voitures de 
circuler rue Chérif pacha et rue 
Fouad Ier, jusqu'au Palais Municipal 
ainsi que l'organisation, du trafic en 
sens unique dans certaines autres 
rues et, notamment, Place Mohamed 
Aly, rue de l'ancienne Bourse, rue 
Mahmoud pacha El Falaki, rue Adib, 
une partie de la rue Tewfik etc. 11 
y a, également, l'interdiction aux 
Obsèques, cyclistes, etc. de circuler 
dans certaines rues puis vient le re 
glement sur le stationnement des n.i-
tornobiles. Le recueil publie la liste 
complète des rues à sens unique et 
des squares pour le stationnement 
des véhicules. 

Il y a lieu de rappeler l'Ordonnan-
ce .du gouverneur militaire d'Ale-
3andrie- concernant les restrictions 
sur l'éclairage Ides phares, les signes 
distinctifs que doivent porter les 
phares des chefs d'ïlot et des volon-
taires de la défense passive, sur l'in-
terdiction d'utiliser un clackson, res-
semblant au son de la sirène d'alerte 
ni pendant un raid aérien ou entre 
10 h. du soir et 7 h. du ,matin, etc. 

Enfin, le recueil contient da liste 
des rues où la circulation est inter-
dite la nuit ainsi que le tarif appro-
ximatif des taxis pour les principales 
courses. 

CONCERTS 

SALLE DES FETES BAUDRDT 

Samedi 7 mars 1942 à 6 heures 
p.m., sous les auspices de la Sociétd 
des Concerts d'Eggpte, un récital de 

I piano oeuvres de Georgette - Wanda 
Sting, jouées par elle-même avec le 
concours de Mr. Montebarozzi (vio= 
loncelle) mua lieu dans la Salle des 
Fêles Baudrot, 2, Avenue Fouad ler. 

PROGRAMME : 

Pastoralg 
Deux Etudes: No. II et No. VIII (po. 

(Poland) 
Berceuse, 
Petite Prélude, 
Feuille al'Automne. 

Fête ait Village, 
JI 

Sonate No. H (Agitato, Intermezzo. 
Andantino, Allegro), 

E 
Lieder, 

No. X, r,   

Divertissement, 
Sérénade Andalouse, 
Chanson d'Amour (pour viloncelle 

et piano). 
Tempo di Valse. 

A  L'ATELIER 
Un récital de Piano donné par 

Mme Helyen Bousson aura lieu Sa 
medi 14 mars à 4' heures très préci-
ses à l'Atelier, 2, rue Saint-Saba. 

P OCR AMME : 
I. 

Bach-Listz: Fantasie et Fugue en sol 
mineur, 

Beethoven: Sonate op. III (Maestoso, 
allegro con brio, appassionato, 
Ariella (con variazioni), Adagio 
molto semplice e cantabile). 

H. 
Chopin: Deux Ballades (en sol mi-

neur et en la mineur). 
Terni: Deux Etudes (No. 5 et 6), 
Granados: Deux Danses. 
Albenitz: Sévilla, Triana. 

Prix des places (taxe comprise) 
P.T. 25. - (Pour les membres de 
l'Atelier et les militaires en unifor-
me P.T. 20). 

FE10 

KAMAL 
177 Rue Emiad El Diu() 

(en face Magasin Adès) 

Maison spécialisée pour la ven- 
te d'articles Bonneteries hom-
mes - Chemises, Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur me-
sure. 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures Neuves 
et d'occasion 

Bicyclettes Raleigh 
Rudge  -  Hercules 

Facilités de paiement 

G. PAVID & Co 
Rue Elfy  Bey 

Le Caire.  - R.C. 1382 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 
DES 

Visite inattendue ?  •  .. 
	BONS  FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18113 

nierbonatb% 

ESCAPE 
vous permet d'offrir à la 

minute un délicieux café. 

c'est  un produit  NESTLÉ 

gpeciai 
Soda Watec 

Makes  a Good 

Drink Taste  Better 
i3› 

MACDON ALD'S MINERAI, WATERS 
8. Simula Cattaoul, Tel. 89270, CAIRO. 

Joseph FRIGIERI 
BRITISH FIRM 

6, S/. Mark Street 
ALEXANDRIA 

R.C. 22061 Alex. Tél. 23337 

IRONNIONGERY 
AND GENERAL HARDWARE 

STORE 

CARPENTER'S 
AND NIECHANICAL TOOLS, 

GARDEN IMPLEMENTS. 

YALE LOCKS 
AND PADLOCKS, etc., etc. 

MIEL PUR 
ABADIEH 

El Hawaber Dakalieh 
Représentant à Alexandrie: 

M. SURBECK 
Représentant au Caire : 

M. SCHOTT 

atMedaeragerm■OM ■••••••••••-. 

Préservez votre santé 0 
La boisson saine et rafraichis- 1 

11•1••■■••■•■• 

MONTRES 
DE QUALITÉ 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad ler, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 181.16 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 
Marque 
déposée  N. SPATHIS 

sante par excellence 

BANQUE  OTTOMANE 
FON D É E 

	 , .   
VERSE  ... 	Lstg. 5.000.000 

CAPITAL  ... 	Lstg.  10.000.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE - LE CAIRE - MOUSKY - ISMAILIA-MINIEH 
- PORT-SAID - MANSOURAH - GENEIFA . PORT-TEWFIK. 

Agences dans toutes les Principales villes 'de: 
TURQUIE - CHYPRE - IRAK - IRAN 

PALESTINE - TRANSJORDANIE. 

La BANQUE  OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

IONIAN BAND( LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : £ 1,000,000. Capital Souscrit et versé : L. 600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 

Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agencee » 	v 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en  GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. O. No. 374 - Alexandre.. 

The Tractor & Engineering Co. S. A.  E. 
(incorporating  1!IOSSERI, CUMEIL di Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 140, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

MARSHALL, SONS & Co. (Successors) Ltd. 
Gainsborough. 

INGERSOLL-RAND Co. Ltd. - Londres. 
THE  GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 

RESERVES  . 	Lstg. 1.250.000 

4 - 4 Mara  1942 
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JACOT- DESCOMBES & Cie 
BUREAU TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi Metwalli  -  Tél. 27227 
LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler  -  Tél. 53959 

BRO WN Machines 

B O  V E  R  

SCHLIEREN 
LANDIS et GYR 

et appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs  -  Soudure 

I 	à 	l'arc  -  Traction 	électrique -Centrales 
Turbines à vapeur  -  Chaudières Velox 

Ascenseurs  -  Monte-charge 

	

Compteurs 	électriques 

J.  G. JACOT-DESCOMBES 	- 	Bureau 	d'Ingénieur  -  Conseil 
Projets d'installations électriques, 	thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis - Expertises  -  Inspections 	-  Surveillance. 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : 	LE 	CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, 	Immeuble 	« La 	Genevoise › 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 
....--....---....., cREDIT.LrONNAIS   

FONDÉ EN 1863. 

AGENCES EN ÉGYPTE SOUS 
L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES 

ALEXANDRIE - LE CAIRE-MOUSKY - PORT-SAID 
R C. 	136 	 R.C. 	2361 	 R.C. Canal 	1  13 

s. 	TOUTES OPÉRATIONS  DE BANQUE 
° 	COFFRES-FORTS EN LOCATION AU CAIRE ET A PORT-SAID 

■Irroir 

FILATURE  

Capital 

Filatures, Retorderie, 

BUREAUX 
AGENCE au Caire: 

COMPTOIR POUR 
4, Rue Sultan 

MAGASINS 
14, Rue Chérif 
ainsi que dans 

Sociétés-Soeurs de la 

ALEXANDRIE 

NATIONALE 
S. A. E. 

(R.C. Alex. 

: Lstg. 800.000 
R. C. .Alex. 99 

D'EGYPTE 
99.) 

Blanchisserie; 

21399. 
Tél. 51884 

EGYPTIENS: 
53507 

- . 
Saad Zaghloul 

de la ville. 

D'EGYPTE: 

Teinturerie, 
Tissage, 
Fil à Coudre 

à KARMOUS: Téléphone 
71, Rue Neuve (Mousky) 
R.C. Caire 984 

LA VENTE DES FILES 
el Sabeh, Hamzaoui. Téléphone 

R.C. Caire No. 10 

DE VENTE A ALEXANDRIE 
Pacha et 26, Boulevard 
presque tous les quartiers 

FILATURE NATIONALE 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
des 

INDUSTRIES TEXTILES S.A.E. 
Tél. 27493 

Usines 
à Moharrem Bey 

sur la rive gauche 
du 

Canal Mahmoudieh 
- 

Capital 	L.E. 500.000 

Tissage du coton, lin 
jute et soie. 

Blanchisserie, 	tein- 
Lure 	et 	impression. 

R.C. AI:2x. 128 

SOCIÉTÉ  EGYPTIENNE 
de 	l'INDUSTRIE 
de 	BONNETERIE 

S.A.E. 

Tél. 	2904 
Usines 

près 	du Pont 
de Moharreb Bey 

- 
Capital: L.E. 100.000 

e., 	- 

Tissage, Tricotage,  
Bonneterie, Blan-
-;himent, Teinture de 
toute fibre textile. 

R.C. Alex. 10259 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
D'INDUSTRIE 

de TISSUS.ÉPONGES 
- 

Production 	spéciale 

des 	meilleurs 

 TISSUS-ÉPONGES 

en Egypte 

R.C. Alex. 2709 

NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES: 	10.000 
..... 	 - ..--- 

Société Commerciale 
Ancienne 

ALEXANDRIE, 4, Rue Chériff 

B.P. 654 

Succursale au Caire : 18, Rue 

Charbons, Engrais 
Représentations 

Agents 

CENTRAAL 

(Sulfate d'Ammoniaque, 

- 

Société Anonyme Egyptienne 
Maison J. GHYSELEN 

Pacha 	Téléphones 
Reg. Com . 36 

Adly Pacha - B.P. 127 - 

Belgo-Egyptienne 

Privé-M. J. Ghyselen 22520 
: 	Direction   29151 

Bureau 	  22525 
Quais charbonm 	 20163 

Tél. 59626 Reg. Comm. 936 

Transports, 
Industrielles. 
du 

Chaux, etc.) 

Chimiques, Dédouanages, 
Commerciales et 

et Distributeurs en Egypte 

STIKSTOF  VERKOOPBUREAU 
LA HAYE (HOLLANDE) 

Nitrate de 

DHUYS  BANK 
29, Gracechurch Street, 

Oceanic House, 

CAPITAL SUBSCRIDED 

Egypt, Sudan, Palestine, 
sia, Kenyo, Uganda, 
land, South West Africa, 
Eritrea, Abyssinia and 
Manchester, Gibraltar, 

HEAD OFFICE: 54, 

BARCLAYS BANK 

The Bank acts as 

AFFILIATED TO BARCLAYS 

(DDNIINION, 	COLONLIL 
LONDON Offices: 

E.C. 3., Circus Place, 
1, Cockspur Street, 

• 

AND OVERSEAS1 
London Wall, E.C. 2. 

SW. 1. 

Paid Up £4,975,500 

South Africa, Rhode-
East Africa, Nyasa-
British West Indies, 

Mauritius, 	Liverpool, 

E.C. 3. 

Toronto. 

Colonial anil Foreign 

(TOTAL RESOURCES 

£6,975,500 - 	 Capital 
Reserve  Fund  £2,100,000 

C. R. 	Alexandria No. 92 

OVER 400  BRANCHES 
Cyprus, Union of 

Tanganyika, Portuguese 
British West Africa, 

Britis h 	Guiana, 
Malta and New-York. 

LOMBARD STREET, LONDON, 

(Canada), Montreal and 

EXCEED 

Correspondent for Home, 
Banks. 
BANK Ltd. 

Lstg. 400,000,000) 

DISQUES-  GRAMOS  -RADIOS 

chez :  VOGEL &  Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Adly Pacha 
ALEXANDRIE  : 

28, Rue Chérif  Pacha 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39 - R.C. Alex. No 692 

	

Capital souscrit... 	 L.E. 1.000.000 

	

Capital versé... ... 	 L.E. 	500.000 
Réserves au ler juillet 1911... 	L.E. 37.983 

Siège Social au Caire: 45 Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes  opérations de  Banque » 

Chauffez-vous et  faites 
votre  cuisine au  gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 

	

ter versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 
CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 

	

ler versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON &  Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14  -  ALEXANDRIE 

,IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Saiah El Dine - Tél. 22564 
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